
 

 

        



 

 

La sécheresse au barrage 
 
L’eau manquait aux chapeliers, 
Pour en avoir davantage, 
Il y a quelques années, ils ont construit  
Un bien joli barrage. 
Ils avaient capturé la Gimond 
Sur près d’un kilomètre de long, 
Ils croyaient à coup sûr qu’ils pourraient par ce moyen 
En cas de sécheresse avoir de l’eau tout le temps. 
 
Et voici qu’un beau jour 
Un bruit court par la ville. 
Il en a bientôt fait tout le tour, 
Les gens se font de la bile. 
Notre barrage se vide 
Comme une vieille casserole percée. 
Et par malheur, voilà la sécheresse qui est venue, 
Maintenant qu’il nous faudrait de l’eau, alors il n’y en a plus. 
 
Par la ville ce sont les camions 
Qui jour et nuit tournent.  
Ils transportaient du purin, 
Maintenant, les eaux en dégouttent. 
Le barrage baisse tout le temps, 
Il devient sec comme un hareng. 
Et les poissons qui sont dans cette flaque 
Ne pourront même pas se mouiller la queue. 
 
Il y en a qui vont de temps en temps 
Tournent le baromètre, 
Tâter la brume et sentir le vent, 
Ils disent : il pleuvra peut-être. 
On peut bien dire tout ce qu’on voudra, 
On ne sait pas trop ce qui le remplira. 
Si par malheur de cette eau nous n’avons rien, 
Pour ne pas sécher, rattrapons-nous sur le vin. 
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